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Deuteronomio 4, 32-34.39-40   ---   Romanos 8, 14-17   ---   Mateo 18, 16-20
 
“El soberano misterio de la Trinidad Beatísima es el primero de todos los misterios y el fundamento de todos. Es un misterio inefable que debemos adorar sin intentar sondearle. Bástanos saber que Dios, que no puede engañarse ni engañarnos, nos le ha revelado.”  (Catecismo del padre jesuita Gaspar Astete, 1537-1601).
 
En la religión de los griegos, los "misterios" aludían a rituales secretos acompañados de una experiencia de vida, a través de los cuales los iniciados lograban la salvación. Muy pronto, el cristianismo fue considerado una "religión mistérica", lo que explica en parte su éxito. De ese significado original, poco quedó quince siglos más tarde en el texto del Padre Astete, u hoy, en la definición que el Larousse da de "misterio", "Lo que es inaccesible para la razón humana, lo que pertenece al orden de lo sobrenatural, lo oscuro, oculto, desconocido, incomprensible." El ritual y la experiencia de vida, de la que el ritual era la expresión y el símbolo, han desaparecido por completo.
 
A la evolución semántica del "misterio" se ha unido otra evolución en cuanto a la posibilidad humana de "sondear" los "misterios" cristianos como la Trinidad y la Encarnación, o el "Misterio del Ser Humano". En los inicios encontramos el frescor de los Evangelios, que, para transmitir a las comunidades la experiencia de Cristo que debemos asumir e imitar,  utilizaron a menudo imágenes, y un lenguaje popular y simbólico. La siguiente generación, Justino, Ireneo y los primeros apologistas, quisieron presentar a Jesús y el cristianismo al mundo pagano de una manera más apropiada y, en cierto sentido razonable, siguiendo en esto la intención de Lucas en su introducción a los Hechos de los Apóstoles. Más tarde, a partir del siglo IV, –– esa es al menos mi impresión––, los textos patrísticos tratan a menudo de probar de manera razonada la "lógica" de los planes de Dios, la Encarnación, la muerte de Jesús, etc., sin que nunca puedan conseguirlo. Algunos siglos más tarde, el Padre Astete constata ese fracaso, "Es un misterio inefable que debemos adorar sin intentar sondearle".
 
En realidad, celebrar la Santísima Trinidad no nos invita a hacer que sea lógicamente razonable el "misterio" de la Trinidad. Celebrar la Santísima Trinidad nos invita ante todo a retomr al Nuevo Testamento y revivir la experiencia de vida que llevaron a los primeros cristianos a sentirse hijos del Padre, hermanos del Hijo Mayor, y empujados por su Espíritu a proclamar la Buena Nueva a las naciones.
 
Toda experiencia de vida cristiana (algunos prefieren llamarla vida "crística", en el sentido de que sólo puede tener lugar en comunión personal con Jesucristo), es un don, un don "misterioso" que nos viene de Dios. Pero podemos pedirlo en nuestra oración, y también podemos prepararnos a recibirlo. ¿Cómo?
 
A Dios que es nuestro Padre, podemos agradecerle su creación, confiar en sus planes para nuestro mundo, aceptar la grandeza de toda persona. También podemos orar con el  salmo 130: ""No es ambicioso, Señor, mi corazón, ni mis ojos altaneros. No pretendo grandezas que superan mi capacidad. No, mantengo mi alma en paz y silencio como niño destetado en el regazo de su madre." El mismo Jesús nos explicó cómo prepararnos para recibir el don de su comunión con nosotros: "Os lo aseguro: cada vez que lo hicisteis con un hermano mío de esos más humildes, lo hicisteis conmigo". En cuanto al Espíritu que Jesús quiere compartir con nosotros, ya sabemos cómo ese Espíritu dirigió, e intimidó, a la comunidad cristiana para obligarla a abrirse, a acoger al otro diferente, a ser verdaderamente universal tanto en su pensar como en su actuar. Así que prepararnos a recibir el Espíritu significa prepararnos a dejarnos cuestionar, a hacer camino al andar, a luchar contra nuestros prejuicios y a librarnos del peso de nuestras debilidades e infidelidades confiando en la fuerza y la sabiduría del Espíritu.
 
 
La Sainte Trinité B   ---   30 mai 2021
Deutéronome 4, 32-34.39-40   ---   Romains 8, 14-17   ---   Matthieu 18, 16-20
 
« Le mystère souverain de la Très Bénie Trinité est le premier de tous les mystères et le fondement de tous. C’est un mystère ineffable que nous devons adorer sans essayer de le sonder. Il suffit de savoir que Dieu, qui ne peut se tromper ni nous tromper, nous l’a révélé » (Catéchisme du père jésuite Gaspar Astete, 1537-1601).
 
Dans la religion des Grecs, les “mystères” faisaient allusion à des rituels secrets accompagnés d’une expérience de vie, au moyen desquels les initiés atteignaient le salut. Le Christianisme a été très tôt considéré comme une « religion mystérique », ce qui explique en partie son succès. Quinze siècles plus tard, de cette signification originelle il en est resté peu dans le texte du père Astete, ou, de nos jours, dans la définition que le Larousse donne de « mystère », « Ce qui est inaccessible à la raison humaine, ce qui est de l'ordre du surnaturel, ce qui est obscur, caché, inconnu, incompréhensible ». Le rituel et l’expérience de vie dont le rituel était l’expression et le symbole, ont complètement disparu.
 
À l’évolution sémantique du « mystère » s’est jointe une autre évolution quant à la possibilité humaine de « sonder » les « mystères » chrétiens, tels que ceux de la Trinité et de l’Incarnation », ou celui du « Mystère de l’être humain ». Il y a eu d’abord la fraîcheur des évangiles, qui, pour transmettre à leurs communautés le vécu de Christ que nous devons assumer et imiter, ont employé souvent un langage imagé, populaire, symbolique. La génération suivante, Justin, Irénée et les premiers apologètes, ont voulu présenter Jésus et le Christianisme au monde païen d’une manière plus adaptée et, en quelque sens raisonnable, suivant en cela l’intention de Luc dans son introduction aux Actes des Apôtres. Puis, –– c’est au moins mon impression personnelle––, à partir du 4ème siècle on trouve souvent des textes patristiques qui essayent de prouver de manière raisonnée la « logique » des projets de Dieu, de l’Incarnation, de la mort de Jésus, etc., sans jamais y réussir vraiment. Quelques siècles plus tard, le père Astete ne fait que constater une telle faillite, « C’est un mystère ineffable que nous devons adorer sans essayer de le sonder ».  
 
En réalité, célébrer la Sainte Trinité ne nous invite pas à rendre logiquement raisonnable le « mystère » de la Trinité. Célébrer la Sainte Trinité nous invite avant tout à retourner au Nouveau Testament et revivre les expériences de vie qui ont conduit les premiers chrétiens à se sentir enfants du Père, frères du Fils aîné, poussés par son Esprit à annoncer la Bonne Nouvelles aux nations.
 
Toute expérience de vie chrétienne (certains préfèrent l’appeler vie « christique », dans ce sens qu’elle ne peut avoir lieu qu’en communion personnelle avec Jésus-Christ), est un don, un don « mystérieux » venant de Dieu. Mais nous pouvons la demander dans la prière, et nous pouvons aussi nous y préparer. Comment ? À Dieu qui est notre Père, nous pouvons remercier pour sa création, faire confiance à ses projets pour notre monde, accepter la grandeur de toute personne humaine. Nous pouvons aussi prier avec le psaume 130 : «  Seigneur, je n'ai pas le cœur fier ni le regard ambitieux ; je ne poursuis ni grands desseins, ni merveilles qui me dépassent.  Non, mais je tiens mon âme égale et silencieuse ; mon âme est en moi comme un enfant, comme un petit enfant contre sa mère ». Jésus lui-même nous a expliqué comment nous préparer à recevoir le don de sa communion avec nous : « Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » Quant à l’Esprit que Jésus veut partager avec nous, nous connaissons déjà comment cet Esprit a mené, et parfois malmené, la communauté chrétienne pour l’obliger à s’ouvrir, à accueillir l’autre différent, à devenir vraiment universel dans sa pensée autant que dans ses actes. Nous préparer donc à recevoir l’Esprit veut dire être prêts à nous laisser questionner, à faire chemin en marchant, à lutter contre nos propres préjugés, et à nous débarrasser du poids de nos faiblesses et nos infidélités en faisant confiance à la force et à la sagesse de l’Esprit.

